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eaux de la Durance h Marseille. Son parcours est de vingt-quatre de recevoir d'elle les productionls le toîut genre que le hardi navigr-
lieues ;il franchit des vallons d'une immense longueut r ; il p à leur vient de tous les pays déposer sugr ses boids ; mais voiei qîune
travers ce hautes montagnes ; il s'enÎ1 nce dans des trunchées p rouon- inpulsion prothgieuse est donnéèe, Diui a cmumandé lix penste.sdes de cent mètres; c'est, en un mot, une longue suite de travaux humaines. et oi iet ons lmctà itrc : aussi in mer se laisse eîcliî<er
d'art, supérieurs à tout ce que les Romains ont laissé de pius mer Mx pieds de la cité, après avoir été forcée Ce reculier devnt esveilleux ence genre. Et ce ne sont pas les seules populations de Mar- noriui's et de i céder ni vsie espace oùtla tempête agitait jaguèro
seile qui profiteronit des 8 mètres cubes d'eau quil ipportera par ls vgles tumlntueuses ; nox portes de rette miême cité, une voie-seconde. Une partte de ce torrent sera anllct-ée à lirrigation des s'ouvre, pir-où, avecn la pidit de Ir, le f;u va lui amncrcoteaux arides qui avoisinent cette grande cité, et des moissous abon- sur le fir, même a travers l'épaisseur des mnt nne, une muIt ude
dantes vont étre recueillies où croit-à peine une herbe rare et trop .innombrable de visiteurs; enfin, gràces à vou.e ieurs les Alpes
vite -essélihée. Ces terres jusqu'à présent stériles seront bientôt nu ne peuvni pIus nous iefuser une iaitl des lous qu'il-s laissent
nombre des meilleurs terres de la France. Ce fut ainsi que, sous le s'échapper de leurs lianes, et du haut de leurs sonlnets 'se;rpés
règne deLouis Xli Adam de Crapone transforma enoun sol d'une 1es.mîuonts terribles, commîîne dii fond de sa vallée le fleuve lointaii,admirablc fertidité les steppes brûlants qui s'étendaienut depuis lu devienneu, ains que hi terre et la mer, tributaires de noutre rivage,Durance jusqu'à Arles. q u'emuîbellit encore uii ciel splendide.

La ville de Marseille est justement fière d'n travail voté par elle " Toutefos, un croyez pas que cete heurus ciiJ locidenlce le i in-
en ISS et poursuivi, en très-grande partie à ses frais, avec une ad- vaux gigantesques, dont nous somies tois si viveiens fi appC's, soitmirable persévérance. Vingt et un millions ont déjà été dépensés. uniq uemeut LPouvrage de Phomme. Ce qui 'le s'est Pus fit pendant
et il fudi encore neuf millions, soit pour ouvrir lee canaux trirri- uant de siècles n'aurait pu se faire euncre, si cclui qui ci, a donnégation qui feconderont la campagne soit pour distribuer les eaux aussi les meoyes de l'acomplir. .C'est 1;eu qui a loirné-dans cedans cette vaste cite et appliquer au nettoyage cdu port celles que la sens Pesprit huma qui li a découvert des forces inconnues et lespopulation ne pourra consommer. Les ingénicurs n'avaient évalué a ises à su disposiion ; et si ce qui ss«0pêre pour noire belle citéla dépense totale qu'à dix milions. Leur estimation n'allait,commîe tient à un mouvement générnI impimu nujourd'hui dais presqne
on le vort, qu-au tiers de la réalité. 'erreur est un peu forte et il tout l'univers civiisé par le clristinn e, nous- n'cb devons pasest dificile de ne pas la regretter. Personne ne conteste lavaste et momis Craindre <le nons montrer ingrats enrîs Pauteer de tout bien
solide science de notre corps des ponts et chaussées ; mais son crédit nous n'en devons pas moins chercher åf laire servir selon lui les lvan-
souOre quelque peu de l'énorme-difl·érncrie qui existe presque tou- tages temporels qu'il nous accoî de : ils nous coninandent une recon-
jours entre ses prévisions et le chiflic véritable de sommes à payer- naissance qui sufbrait seule pour mötiver notre zèle pour les intérêts
On serait tent de croire, lorsqu'il suppute le totale de ses devis, qu'il de sa gloire.
prend la seconde règle de 'arihmiétique pour la première, et re- " Les grands travaux qui de lns jours s'exécutent dans tant de
tranche les dépenses ,des dépenses au lieu de les ajouter les unes aux pays divers prélprent iaccoimplissement de hauts desseins de laautres. Piovidence sur Iavenii ; ces desseins ne sont pas etrangers sans dou-C'est le 9 jmilet dernier que l'arrivée des cau:de la Durance s te a I etat tutur de la religion, dont les destinées ont, dans le secretle territoire de- Marseille.près le village de Saint-Antome, a été cé- 'de lact:oii divine, toute induence sur les événements de la terre; car
lébré avec une pompe digne d'un pareil événement. Toutes les au- si le inonde s'agit. Dieu le irnènoe, et rien de ce qui nrfiue i-arrivetonrites, et lon peut dire toute la population, assistaient a cette grande que pour les élui. C'est ainsi que les conquètets de Rone païenne
fête, que la présence de Mgr. 'évèque de Marseille rendait plus im- n2 dispoWureiît lunivers, devenu un seul empire, aux couquétes
posanie encore. AInssiîttq-ie le flot, retendu jusqù'nlors par 44 pacifiques de Evangile.
barrages établis clans le iit du canal, a commencé à paraître, le v- ", Enrons donc dans la pensée <le la Provideice en méritant parmnrable prélat s'est levé, et, au milieu de la foule attentive et recuel- notreidléhté à nos devoirs religieux r'ére ordonnés dans le plann
lie, il s'est exprimé ci ces termes: . universel, de nuinière à laire concourir à somi heureuse réalis:nion

Messieurs, les fnucrs insiînes nccordées i niore position spéciale eu une pros-
"Il était digne îles hommes appelés à représenter l'esprit dl'une lsendai s n par !l à iaugmenter cncore entre les mains de nos.

cité émnemment chréîienne de demander le concours de la religion Oui à niesure q.îe nous admirons 'cciî magnifique q lpour solenniser un des plus beaux jours de Phistoire île Marseille. religina nt iure i e ns i l'î uvri11 ce mi est quà llu a
Ils ont suivi une heureuze et louable pensée cri voulant invoquei rmais aussi à Dieu ce qui est à Dieu ; c , pc 'iom est donnù
avec nous le nom du Seigneur sur la imanifique ouvrage de leur duo s cette caion d're l'îicpùte qles ; ntneit nlo e pop-
prévoynnee et de leur sollicitude pendant tant d'années. -Cet hom- au oittus dcension d sou nnt : i eur à l'niets hudile qui à
mage au Ciel dl'une grande conception, déjà presque entièremcin caorg et exécuté un su grain et r b ravil Lce Iulés le Pin-
réalisée ; cette consécration du travail humain à la sauvegarde de teqjence victorieuse ,le ta..t s'obstacles sont n ténogiage de plus.
celui à qui tout doit se supporter, donne à leur belle entreprise le <l l-- puissance originelle donnée à étr frit l l'inange de Dieu,.
caractere d'un patrioisme relieeux, le plus noble, l plus pur, le titi reste, un souvemir aîcuncux (le sa priitive sur toute
mieux soutenu, le seul qui soitoujours bien inpiré. la nture terrestre : honnr rie donne r et recoryaissance a \.

Oui, Messieurs, rien n'est plus jusic, rien n'st d'un à-propos plus magistrats anciens et actuels, à tous les uremtres d conseil munuci-
parfait que de venir supplier le Tout- Puissant d'étendre sa main pl qui ont nis leur gloe à doter lems crunclyen s et c pstérié
pour bénir, à leur entrée dans notre territoire, ces caux destinées de ce nt m eux mgonument dc leur courage et <le leur intelligeice.
à le féconder. Par lM, nous les recevons comme un don de la divi- eurs eoms cusons dans l u mémoiure les -larsellig, y seront
ne Providence ;. nous reconnaissons que si Part de llomme leur a pluis durbIs ecore ie st lu pieire dilOs sm raisy
ouvert un passage jusqu'à nous, c'est Dieu ceiendant qui iions les "isa ussi, et pnr-desus lau pie 'r et uage glore et e-
accorde ; c'est lui qui désormais !es rassemblera pour nous lans le co asnainue étep-des Dit, de qui pCetou e bn conseil ! re-
sein des montagnes et les en fera sortir assez abondlunts pour nous ces iis île elrdre u nu el qous rappellent ceux plus grnls u-
les dispenser avec profusion; enfin, cri invoquant aujourd'hui le se- coe <le ' ordre suitunI et nou appeillt à lces pucir digen-
cours den haut, nous confessons avec l'Apt re que si parmi nous ment ; que ces n turx lutunus corennet pmiàls.rier a nes
l'un plante et l'autre arasc, c'est le i<gneur sl qui donne nc- yex cnm ne les du lis de * toj iîiu ilanuaig <lu ces entx vves
croissement. de l. gr.c, suuins capbIs die dler ln soîl auge de dc enu et

Sous la béndiction céleste, le bicnuait; si longtemps attendu ddequ'elles nous fenpt aile tod'ns davantage punre pour la ve
nos pères,. répandna partout dans n-us cnmpagnes la fraieur et l es nous aet< aie iounur d E vain. qu'ou posce lus grlanies
vie, et il retrncera aux ibitaits de la ville ce fleue ' opide qui ré' cinoss li s'accuiriplisscnt suur no e sol dns ps vues 'utilité man-
jouit, dit le Prophète. la cité de Dieu. térielle, il nons soa nphris 'espérer que dien l vns la ville slen-

"Marseille ressentira d'autant plus ce bienfauit qu'elle semble réscr- nellenienut s oit pe mi 'eier p ur et pan ses nagil solen,
vée à un ngrandissement toujours croissarn. Qu'est-ce que le Sci- ai ceur e Jéss, s'élvera n l'hone r de ce ccar ssmaist rau
gneur ne ft pas pou' elle en ce m-oment' il l'avait placée nemple unu , digue d'rtu le pcs bl o'tcm de otu cé. Ce
sur un rivage mereilleiusement propice à ses reltion uitîtie eiremplir les vSeux les ps a r mcns, si dIte notrpcit.
avec tous les peuples, dans une situation au centre même du et si génércusement apués Iîî ses 'prns, isi t il sera cpunnes
monde, il avait voulu que la mer. clargée de milliers de voiles, lui le couronnement nécessire <e tontes les enuvl es que l'l ut cumni
apporant sans cetse ces riclesses de Punivers soumis aux conquétes aura produites dans son seino
Je son industrie et de son.commer'ce,,et il avait ordonnée à la terre Des acclamations unanimes ont répondu à ces éloqucrtes paroles.


